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Résumé


L’essor des nouvelles technologies et du Web a extraordinairement accéléré et simplifié la collecte, le stockage et l’accès aux données. Analysées et présentées de façon explicite et sensée, elles contribuent à faciliter la prise de décision, partager les connaissances et les idées, porter à un regard plus objectif sur le monde.


La data visualisation est ainsi devenue une discipline à part entière, outil privilégié des datajournalistes, scientifiques, statisticiens, ingénieurs, graphistes, designers, chercheurs en sciences de l’information, spécialistes du marketing. Pionnier de cette approche innovante, Nathan Yau présente dans cet ouvrage les meilleurs moyens de collecter, d’explorer, d’analyser et de représenter de façon créative de larges ensembles de données.
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Introduction




Les données n’ont rien de nouveau. L’être humain quantifie et classe des informations sous forme de tableaux depuis des siècles. Ces toutes dernières années cependant, tandis que j’écrivais pour mon site web consacré à la conception à la visualisation et aux statistiques, FlowingData, j’ai remarqué un extraordinaire essor, qui ne cesse de se poursuivre. Les améliorations apportées à la technologie ont grandement simplifié la collecte et le stockage de données, tandis que le Web permet d’y accéder en continu. Entre de bonnes mains, cette richesse des données peut être une mine d’informations pour aider à l’amélioration de la prise de décision, à une communication des idées plus claire et à un regard plus objectif sur le monde et sur soi-même.


À la mi-2009, le lancement de Data.gov par les États-Unis a marqué une étape importante dans la diffusion des données gouvernementales. Il s’agit d’un catalogue détaillé des données fournies par les agences fédérales et qui traduit la transparence des groupes et de l’administration. L’idée est que le citoyen sache comment le gouvernement dépense l’argent des impôts – jusque-là, l’administration évoquait plutôt une boîte noire. Un grand nombre de données de Data.gov étaient déjà accessibles sur les sites des agences éparpillés sur le Web, désormais elles sont rassemblées en un même lieu et leur mise en forme a été améliorée à des fins d’analyse et de visualisation. Les Nations unies en possèdent un équivalent, ou presque, avec UNdata ; peu après, le Royaume-Uni a lancé Data.gov.uk, tandis que des grandes villes comme New York, San Francisco et Londres ont aussi pris part à la mise à disposition de leurs données.


Les sites web collectifs se sont également orientés vers une plus grande ouverture grâce à des milliers d’API (Application Programming Interface) destinées à encourager et à inciter les développeurs à utiliser concrètement les données disponibles. Des applications telles que Twitter et Flickr en proposent certaines dont les interfaces utilisateur sont totalement différentes de celles des sites actuels. Le site ProgrammableWeb recense par exemple plus de 2 000 API, et de nouvelles applications, comme Infochimps et Factual, lancées récemment, ont été spécifiquement développées pour fournir des données structurées.


À un niveau plus individuel, chacun peut mettre à jour ses listes d’amis sur Facebook, faire part de sa localisation sur Foursquare ou échanger de très brefs messages à propos de ses activités sur Twitter, le tout en quelques clics de souris ou entrées au clavier. Des applications plus spécialisées permettent d’enregistrer ses comportements alimentaires, son poids, son humeur et beaucoup d’autres informations. Il existe probablement une application qui vous aidera à suivre… tout ce que vous aurez l’idée de suivre !


Avec toutes ces données stockées dans des bases de données, des entrepôts ou des magasins, le domaine est mûr pour qu’elles soient utilisées de façon sensée. Pour la plupart des gens, les données ne sont pas intéressantes en elles-mêmes, ce sont les informations qu’ils peuvent en extraire qui le sont. Ils veulent savoir ce que « disent » leurs données ; si vous pouvez les y aider, vous allez être quelqu’un de très sollicité. Ce n’est pas sans raison que Hal Varian, économiste en chef de Google, annonce que le travail de statisticien sera le poste le plus « sexy » des dix prochaines années – et il ne fait pas seulement référence à la séduction des statisticiennes et statisticiens de l’entreprise…





Visualisation




La visualisation est l’un des meilleurs moyens d’explorer et de comprendre un large ensemble de données. Disposez visuellement les chiffres dans un espace et laissez votre cerveau ou celui du lecteur rechercher les modèles. Nous excellons en cela. Vous lirez souvent des histoires que vous n’auriez jamais découvertes à l’aide de simples méthodes statistiques formelles.


John Tukey, mon statisticien favori et père de l’analyse de données exploratoires, était rompu aux propriétés et méthodes statistiques, mais pensait aussi que les techniques graphiques avaient leur place. Il croyait fermement à la possibilité de découvrir l’imprévu au travers d’images. Vous pouvez en apprendre beaucoup sur les données, simplement en les visualisant, et la plupart du temps cela suffira à ce que vous preniez des décisions fondées ou puissiez raconter une histoire.


Par exemple, les États-Unis ont connu en 2009 une augmentation importante du nombre de chômeurs. En 2007, la moyenne nationale était de 4,6 %, puis elle est passée à 5,8 % en 2008 et a atteint 9,8 % en septembre 2009. Ces moyennes nationales ne racontent qu’une partie de l’histoire ; elles constituent une généralisation sur l’ensemble du pays. Y avait-il des régions qui connaissaient un taux de chômage plus élevé que d’autres ? Y avait-il des régions qui ne semblaient pas touchées par le chômage ? Les cartes de la figure I-1 racontent une histoire plus détaillée et permettent de répondre à ces questions d’un simple coup d’œil. Les comtés les plus sombres sont des zones aux taux de chômage relativement plus élevés, tandis que les comtés en clair ont des taux relativement plus bas. En 2009, vous remarquez que beaucoup de régions de l’ouest et la plupart de celles de l’est ont des taux supérieurs à 10 %. Les zones du Middle West étaient touchées moins durement (figure I-2).


Vous n’auriez pas pu trouver ces modèles géographiques et temporels aussi rapidement avec une simple feuille de calcul, et certainement pas avec les seules moyennes nationales. En outre, même si les données pour chaque comté sont plus complexes à analyser, la plupart des personnes peuvent continuer à interpréter les cartes. Lesquelles peuvent, à leur tour, aider les décideurs politiques à déterminer l’affectation des caisses de secours ou autres types de prise en charge.
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Figure I-1 Cartes du chômage aux États-Unis de 2004 à 2009
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Figure I-2 Carte du chômage pour 2009




L’une des grandes aubaines pour la réalisation de ces cartes est la disponibilité gratuite de toutes les données au Bureau of Labor Statistics. Bien que qu’elles ne soient pas très aisées à retrouver à partir d’un navigateur obsolète, les chiffres existent et sont à votre disposition pour être traités visuellement.


Le Statistical Abstract of the United States, par exemple, comporte des centaines de tableaux de données (figure I-3) qui permettent pourtant de donner l’image détaillée d’un pays. J’ai représenté sous forme graphique certains tableaux à titre de démonstration de faisabilité, comme illustré à la figure I-4 : taux de divorce, tarifs postaux et consommation électrique, entre autres. Les tableaux sont en eux-mêmes difficiles à lire et vous n’en tirez que des valeurs individuelles, alors que les graphiques permettent de repérer aisément des tendances et des modèles et de procéder à des comparaisons en un coup d’œil.


Les journaux tels que The New York Times et The Washington Post font un excellent travail pour rendre les données plus accessibles et visuelles. Probablement sont-ils même parvenus à la meilleure utilisation possible des données en termes de narration. Parfois, les graphiques de données racontent une histoire dans sa totalité, parfois ils permettent de l’enrichir grâce à un point de vue différent.
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Figure I-3 Tableau extrait du Statistical Abstract of the United States





Thumbing Through the National Data Book


The United States Census Bureau released thieir 2008 Statistical Abstract not too long ago. It covers art, education, elections, communications, and a lot more. Below are a few of the available data sets.
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Figure I-4 Vue graphique des données extraites du Statistical Abstract of the United States





Les graphiques occupent une place de plus en plus grande dans les médias en ligne. Il existe désormais des départements qui ne gèrent que les animations interactives ou que les graphiques ou que les cartes. The New York Times, par exemple, dispose d’un service d’informations spécifiquement dédié à ce qu’il appelle le « journalisme assisté par ordinateur ». Il s’agit de journalistes spécialisés dans la narration des informations à partir de chiffres. Le bureau graphique du New York Times sait aussi parfaitement gérer des volumes importants de données.


La visualisation s’est également frayé un chemin dans la culture populaire. Stamen Design, entreprise de visualisation réputée pour ses animations interactives en ligne, a par exemple proposé ces dernières années un logiciel tracker de Twitter pour l’émission MTV Video Music Awards – chaque année Stamen conçoit des applications nouvelles mais qui montrent toujours ce dont les personnes parlent sur Twitter en temps réel. C’est ainsi que l’on a pu voir de quel côté penchait l’opinion lors de l’interruption du discours de remerciements de la chanteuse Taylor Swift – qui venait de recevoir le prix du meilleur clip féminin – par le rappeur Kayne West qui soutenait Beyonce.


À ce stade, vous entrez dans un domaine de la visualisation qui a plus à faire avec le sentiment qu’avec l’analyse. La définition de la visualisation commence à devenir quelque peu floue. Pendant une longue période, la visualisation concernait des faits quantitatifs. Il était possible, à l’aide de certains outils, de dégager des modèles qui aidaient à l’analyse. La visualisation ne consiste pas simplement à obtenir les faits purs et durs. Dans le cas du logiciel tracker de Stamen, elle est presque affaire de divertissement uniquement. Il s’agit pour les spectateurs de pouvoir regarder la remise des prix et d’interagir dans le même temps avec les autres spectateurs. Le travail de Jonathan Harris constitue un autre exemple remarquable. Harris l’articule, comme dans We Feel Fine et Whale Hunt, autour d’histoires plutôt que d’idées analytiques, et ces histoires tournent plus autour des émotions humaines que des chiffres et des analyses.


Les graphiques ont évolué pour ne plus être seulement des outils, mais également des supports de communication aux idées – et même aux plaisanteries. Les sites comme GraphJam et Indexed utilisent diagrammes de Venn, graphiques en camembert et autres pour représenter les chansons populaires ou montrer qu’une combinaison de rouge, noir et blanc peut aussi bien évoquer un journal communiste que le meurtre d’un panda. Data Underload, sorte de bande dessinée mettant en scène les données que je publie sur FlowingData, constitue mon propre apport au genre. Je recueille les observations quotidiennes et les dispose sous forme graphique. La figure I-5 illustre de célèbres passages de films répertoriés par l’American Film Institute. Le résultat est totalement ridicule, mais amusant (à mes yeux, du moins).
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Figure I-5 Célèbres passages de films sous forme graphique





Par conséquent, qu’est-ce que la visualisation ? La réponse varie en fonction de la personne à laquelle vous vous adressez. Pour certains, il s’agit strictement des graphiques traditionnels, alors que pour d’autres, à la vision moins restrictive, elle peut être définie comme tout affichage de données, qu’il s’agisse d’art de données ou d’une feuille de calcul Excel. Je tends plutôt pour cette seconde approche, mais il m’arrive aussi d’adopter la première. Au final, cela n’a pas une réelle importance, l’essentiel étant de créer quelque chose en harmonie avec son propre objectif.




Découvrez Data Underload sur FlowingData, à l’adresse http://datafl.ws/underload





Que vous créiez des graphiques pour une présentation ou analysiez un vaste ensemble de données, votre recherche doit être celle de la vérité. Quand mensonges et statistiques deviennent presque synonymes, ce ne sont pas les chiffres qui mentent mais les personnes qui les utilisent, parfois à dessein pour satisfaire un propos donné mais la plupart du temps par inadvertance. Si vous ne savez pas comment créer un graphique correctement ou comment communiquer avec les données de manière impartiale, il y a de fortes chances que jaillissent des absurdités. Mais si vous apprenez les bonnes techniques de visualisation et d’utilisation des données, alors vous pourrez présenter vos informations en toute tranquillité et vous sentir à l’aise avec vos conclusions.





Apprentissage des données




J’ai découvert les statistiques lors de ma première année d’étudiant en génie électrique. Il s’agissait d’un cours d’introduction obligatoire. Contrairement à certaines histoires horribles que j’avais pu entendre, mon professeur enseignait avec un grand enthousiasme et adorait son sujet. Il ne cessait de monter et descendre les marches à grande vitesse tout en parlant. Il accompagnait ses propos de grands gestes des mains et suscitait l’implication des étudiants quand il passait à côté d’eux. À ce jour, je ne crois pas avoir jamais eu un enseignant ou un professeur aussi passionné, et à n’en pas douter, cette passion m’a conduit à m’intéresser de plus près aux données et à passer mon diplôme de statistiques quatre années plus tard.


Les années de premier cycle furent consacrées à l’analyse des données, aux distributions et aux tests d’hypothèses. J’ai aimé ces années-là et pris un grand plaisir à examiner un ensemble de données et à rechercher des tendances, des modèles et des corrélations. Les années suivantes, ma vision évolua et les choses devinrent encore plus intéressantes.


Les statistiques ne concernaient plus les tests d’hypothèses (qui se révèlent ne pas être si utiles dans nombre de cas) et la recherche de modèles. Pour être exact, en fait les statistiques avaient toujours partie liée avec les tests d’hypothèses et la recherche de modèles, mais le sentiment était différent. Elles exprimaient avant tout la capacité à raconter une histoire à l’aide de données.





Vous récoltez un tas de données, qui représentent le monde physique, puis vous analysez ces données pas seulement pour trouver des corrélations, mais aussi pour savoir ce qui se passe autour de vous. Ces histoires peuvent vous aider à résoudre des problèmes concrets, comme la diminution des crimes et délits, l’amélioration des services de santé ou le trafic autoroutier, ou simplement vous permettre d’être mieux informé. Beaucoup de personnes ne font pas ce lien entre données et vie réelle. Je pense que c’est pour cette raison que tant de gens me disent qu’ils ont détesté les statistiques à l’université. Vous ne ferez pas la même erreur, n’est-ce pas ? Vous êtes en train de lire ce livre après tout…


Comment acquérir les compétences nécessaires pour utiliser les données ? Au travers d’études, à mon exemple, mais aussi par le biais de votre propre expérience. C’est ce qui se passe pendant une grande partie de votre cursus universitaire, quel qu’il soit. Il en est de même avec la visualisation et les graphiques d’information. Nul besoin d’être concepteur graphique pour créer des graphiques de qualité. Nul besoin non plus d’être docteur en statistiques. Vous avez juste besoin d’être désireux d’apprendre, et comme dans presque tout domaine de l’existence, de pratiquer pour vous améliorer.


Je repense à l’un de mes premiers graphiques de données que je fis en quatrième année universitaire pour l’un de mes projets. Mon binôme et moi-même réfléchissions (très intensément) à la surface sur laquelle les escargots se déplaçaient le plus rapidement. Nous plaçâmes des escargots sur une surface rugueuse et sur une surface lisse, et nous les chronométrâmes. Les données dont nous disposions étaient les temps de parcours, je pus ainsi créer un graphique en barres. Je ne me souviens pas si j’eus l’idée de trier les temps du plus court au plus long, mais me rappelle que j’ai eu fort à faire avec Excel. L’année suivante, toutefois, quand nous étudiâmes quelle farine avait la préférence des scarabées de farine rouge, les graphiques furent un régal. Une fois que vous avez appris les fonctionnalités de base et exploré le logiciel, le reste est assez simple à comprendre. Si ce n’est pas là un exemple d’apprentissage à partir de l’expérience, alors je ne sais pas ce dont il s’agit. (À propos, les escargots avancent le plus vite sur verre et les scarabées de farine rouge préfèrent Grape Nuts, si cela vous intéresse.)


Nous n’évoquons ici que des exemples simples, mais ce sera essentiellement le même processus avec tout logiciel ou langage de programmation que vous apprendrez. Si vous n’avez jamais écrit une ligne de code, R, environnement de développement de nombreux informaticiens, peut paraître intimidant, mais une fois que vous aurez reproduit quelques exemples, vous acquerrez rapidement le coup de main. Cet ouvrage peut vous y aider. C’est ainsi que j’ai appris. Je me souviens lorsque je me suis mis à approfondir les aspects de conception de la visualisation : c’était au cours de l’été après ma deuxième année universitaire, je venais juste d’apprendre que j’allais travailler comme rédacteur graphique au New York Times. Jusque-là, les graphiques avaient toujours été pour moi un outil destiné à l’analyse, et l’esthétique et le design n’avaient pas tant d’importance à mes yeux, si ce n’est aucune. Le rôle des données dans le journalisme ne me venait pas à l’esprit. À titre de préparation, je lus tous les livres sur le design de graphiques que je pus trouver, ainsi qu’un manuel sur Illustrator, car je savais que c’était le logiciel utilisé par The New York Times. Cependant, ce n’est que lorsque je me mis à créer des graphiques que je commençais réellement à comprendre.


Quand vous apprenez par l’expérience, vous êtes conduit à choisir ce qui est nécessaire, et vos compétences évoluent au fur et à mesure que vous gérez de plus en plus de données, et concevez de plus en plus de graphiques.





Comment lire ce livre




L’écriture de cet ouvrage s’appuie sur de nombreux exemples et vise à vous donner les compétences nécessaires pour créer un graphique de A à Z. Vous pouvez lire le livre du début à la fin, ou sélectionner telle ou telle partie si vous avez déjà en tête un jeu de données ou une visualisation. Les chapitres sont organisés de telle sorte que les exemples soient indépendants. Si vous débutez dans le monde des données, les premiers chapitres vous seront particulièrement utiles. Ils expliquent comment approcher les données, ce que vous devez rechercher, et les outils dont vous disposez. Vous apprendrez où rechercher les données et comment les structurer et les préparer en vue de la visualisation. Ensuite, les techniques de visualisation sont réparties par type de données et en fonction du type d’histoire recherché. N’oubliez pas, faites en sorte que ce soient toujours les données qui parlent.


De quelque façon que vous lisiez ce livre, je vous recommande vivement de le faire à côté d’un ordinateur, afin que vous puissiez parcourir les exemples pas à pas et consulter les sources identifiées dans les notes et les références. Vous pouvez aussi télécharger le code et les fichiers de données, et interagir avec les démonstrations opérationnelles disponibles sur www.wiley.com/go/visualizethis et http://book.flowingdata.com.


Pour que les choses soient bien claires, vous trouverez ci-après un organigramme pour vous aider à sélectionner les chapitres. Bonne lecture !
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Figure I-6 Par où commencer la lecture du livre
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Chapitre 1


Raconter une histoire avec les données




Si vous réfléchissez au fonctionnement des systèmes de visualisation de données, qu’ils soient proposés dans les conférences ou dans les blogs, quel est leur point commun ? Tous racontent une histoire qui doit retenir votre intérêt. Elle a peut-être pour but de vous convaincre, de vous inviter à agir, de vous éclairer à l’aide de nouvelles informations ou de vous obliger à remettre en question votre vision de la réalité. Quoi qu’il en soit, la meilleure visualisation des données, indépendamment de son format et de sa présentation, est celle qui permet de voir ce que les données ont à dire.





Plus que des chiffres




Avouons-le, la lecture de données peut être fastidieuse si nous ignorons ce que nous cherchons. De prime abord, ce n’est qu’un amas de chiffres et de mots, sans autre signification que leur valeur brute. La grande force des statistiques et de la visualisation est de permettre de voir au-delà. Souvenez-vous que les données sont une représentation de la vie réelle. Ce ne sont pas que de simples chiffres. Les données racontent une histoire dont les principaux protagonistes ont pour nom sens, vérité ou beauté. Et, comme dans la « vraie » vie, les histoires sont parfois simples et claires ou parfois complexes et alambiquées. Certaines histoires conviennent mieux à un manuel, d’autres à une forme romanesque. C’est à vous, le statisticien, le programmeur, le designer ou le data scientist (spécialiste des données), de décider sous quelle forme l’histoire doit être racontée.


Ce fut l’une des premières choses que j’ai apprises quand je préparais mon diplôme de statisticien. Je dois reconnaître que, jusque-là, je considérais les statistiques comme de l’analyse pure et les données comme le résultat d’un processus mécanique. C’est bien souvent le cas. Dans la mesure où je m’étais spécialisé en tant qu’ingénieur électricien, il est vrai que je ne pouvais envisager les données sous une autre approche.





Ne vous en offusquez pas car ce n’est pas nécessairement négatif, mais au fil des années, j’ai réalisé que les données, outre leur valeur objective, présentaient souvent une dimension humaine.


Reprenons le cas du chômage aux États-Unis, par exemple. Il est facile de calculer des moyennes pour chaque État américain, mais elles varient beaucoup au sein même de ces États, voire d’un quartier à l’autre. Peut-être que l’une de vos connaissances a perdu son travail au cours des dernières années, et comme le dit l’adage, c’est la seule statistique qui compte… « Les chiffres représentant des êtres humains », c’est ainsi que nous devrions approcher les données. Inutile, bien sûr, de raconter l’histoire de chacun. Il existe une différence, subtile mais réelle, entre un taux de chômage qui croît de 5 % (ou 5 points) et plusieurs centaines de milliers de personnes qui se retrouvent sans emploi. La première valeur se lit comme un chiffre sans véritable contexte, tandis que la seconde est plus concrète.





Journalisme




Ce fut un stage au journal The New York Times qui finit par me convaincre. Il ne dura que les trois mois d’été après ma deuxième année universitaire, mais eut un effet durable sur mon approche des données. J’y appris non seulement à créer des graphiques pour les journaux, mais aussi à rendre compte des données comme éléments d’information. Cet apprentissage s’accompagna d’un intense travail de design (compétences graphiques), d’organisation, de vérification des faits et de recherche.




Le documentaire vidéo de Geoff McGhee, Journalism in the Age of Data, montre très bien comment les journalistes utilisent les données pour rendre compte des événements. Il contient de remarquables entretiens avec quelques-uns des meilleurs professionnels.





Un jour, ma seule tâche fut de vérifier trois nombres au sein d’un ensemble de données afin de contrôler l’exactitude des informations avant de les publier. Ce ne fut qu’une fois la fiabilité des chiffres établie que l’on passa à leur présentation. C’est ce soin accordé au détail qui fait toute la valeur d’un graphique.


Observez n’importe quel graphique du New York Times. Il présente les données de façon claire, concise et toujours élégante. Que pouvons-nous en déduire ? En réalité, quand vous regardez un graphique, l’occasion vous est offerte de comprendre les données. Les points importants sont annotés, tandis que les couleurs et les symboles sont soigneusement expliqués sous forme de légende ou autre. The New York Times permet aux lecteurs de distinguer facilement l’histoire transmise par les données. Ce n’est pas juste une courbe ou un tracé, mais un graphique.


Le graphique de la figure 1-1 est similaire à ce que vous pouvez trouver dans The New York Times. Il montre l’évolution annuelle de l’espérance de vie.




Consultez certains des meilleurs graphiques du journal The New York Times à l’adresse suivante : http://datafl.ws/nytimes.





À la base, c’est un simple graphique linéaire. Cependant, certains éléments aident à mieux construire l’histoire. Les diverses indications fournissent un contexte et aident à cerner l’intérêt des données, tandis que la couleur et la largeur de la ligne orientent le regard vers les informations importantes.


La création d’un graphique ne consiste pas seulement à visualiser les données statistiques, mais aussi à expliquer ce que la visualisation montre.








[image: image]


Figure 1-1 Espérance de vie en fonction de l’âge


Art




The New York Times est un journal objectif. Il présente les données et expose les faits. Reconnaissons qu’il y réussit parfaitement bien. La visualisation de données permet l’analyse mais répond aussi à la volonté de susciter une émotion. Jonathan Harris et Sep Kamvar y sont parfaitement parvenus dans We Feel Fine (figure 1-2).


La création interactive emprunte des phrases et des expressions à des blogs publics, puis les visualise sous forme de bulles flottantes. Chaque bulle représente une émotion et un code couleur lui est attribué en conséquence. Si nous regardons plus attentivement, nous pouvons remarquer que les bulles commencent à se grouper. À l’aide de l’interface, il est possible d’appliquer des critères de tri ou de classification pour voir comment ces bulles, en apparence aléatoires, se connectent. Cliquez sur l’une d’entre elles et un texte s’affiche. C’est tout à la fois poétique et suggestif.




Explorez les émotions des individus dans la création de Jonathan Harris et de Sep Kamvar (http://wefeelfine.org) et interagissez avec elles.
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Figure 1-2 We Feel Fine (Jonathan Harris et Sep Kamvar)




Il existe de nombreux autres exemples, tels que The Dumpster de Golan Levin, qui explore les entrées de blogs relatives aux ruptures amoureuses des adolescents, Sumedicina de Kim Asendorf, qui raconte à l’aide de seuls graphiques l’histoire d’un homme qui tente d’échapper à une entreprise corrompue, ou encore les sculptures d’Andreas Nicolas Fischer, qui illustrent la crise économique aux États-Unis.




Consultez les nombreux exemples de création artistique et de données du site FlowingData, à l’adresse suivante : http://datafl.ws/art.





Le point essentiel est que les données et la visualisation ne concernent pas toujours que les faits bruts. Parfois, vous ne recherchez pas une compréhension analytique, mais simplement à raconter l’histoire d’un point de vue émotionnel qui encourage le lecteur à réfléchir sur les données. Pensez-y ainsi. Tous les films ne sont pas des documentaires et toutes les visualisations n’ont pas à être de simples graphiques.





Loisirs




Entre journalisme et art, la visualisation s’est aussi frayé un chemin dans le domaine des loisirs. Si vous pensez aux données au sens le plus abstrait, en dehors des feuilles de calcul et des fichiers texte délimités par des virgules, où les photos et les mises à jour de statut sont acceptées, vous comprendrez aisément.


Facebook exploitait les mises à jour de statut pour évaluer le plus beau jour de l’année, tandis que le site de rencontre en ligne OkCupid se servait des informations en ligne pour évaluer les mensonges que les individus racontaient afin de parfaire leurs egos numériques (figure 1-3). Ces analyses avaient peu à faire avec l’amélioration d’une activité, l’augmentation d’un chiffre d’affaires ou la recherche de bogues dans un système. Elles parcouraient le Web comme une traînée de poudre en raison de leur valeur divertissante. Les données dévoilaient un petit peu de nous-mêmes et de notre société.
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Figure 1-3 Répartition de la taille masculine sur OkCupid




Facebook établit que le jour le plus heureux était celui de Thanksgiving et OkCupid que les membres inscrits sur son site avaient tendance à se grandir de 5 cm.




Consultez le blog OkTrends (http://blog.okcupid.com), pour découvrir ce que révèlent les rencontres en ligne.








Fascinant




Bien sûr, les histoires n’ont pas toujours pour but d’informer ou de divertir. Parfois, leur mission est de répondre à une urgence ou d’inciter à l’action. Dans An Inconvenient Truth, par exemple, Al Gore se dresse sur un monte-charge et montre l’urgence à agir compte tenu de l’augmentation du niveau de dioxyde de carbone.


À mon avis, personne ne l’a mieux prouvé que Hans Rosling, professeur de santé internationale et président de la Fondation Gapminder. À l’aide d’un outil appelé Trendalyzer (figure 1-4), Rosling propose une animation qui illustre, par pays, les évolutions en termes de pauvreté. Il la diffuse dans le cadre d’une conférence qui vous emmène au cœur des données et vous fait vous lever et applaudir à la fin du « voyage ». Cette conférence fascinante, je ne saurais que trop la recommander.
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Figure 1-4 L’outil Trendalyzer, développé par la Fondation Gapminder




La visualisation en elle-même est assez simple. Il s’agit d’un graphique mobile. Chaque bulle représente un pays et son déplacement est fonction de la pauvreté du pays correspondant sur une année donnée. Pourquoi cet exposé est-il si populaire ? Parce que Rosling s’exprime avec enthousiasme et passion. Il raconte une histoire. Souvent, les présentations qui s’appuient abondamment sur les graphiques sont une excellente invitation à… dormir. Rosling, lui, extrait la signification des données et l’utilise à son propre avantage. De plus, lorsqu’il avale une épée à la fin de son discours, il marque vraiment un point. Après avoir vu l’exposé de Rosling, je n’aspirais qu’à me procurer les données et à les examiner par moi-même. C’était une histoire que je voulais explorer, moi aussi.




Admirez Hans Rosling en train d’embarquer ses auditeurs avec des données et une incroyable démonstration à l’adresse suivante : http://datafl.ws/hans.





Par la suite, je vis un exposé de Gapminder sur le même sujet et avec les mêmes animations, mais présenté par un autre orateur. Ce ne fut pas aussi passionnant. Pour être honnête, je n’avais qu’une envie : faire la sieste. Il n’y avait pas la moindre émotion. Je ne ressentais ni conviction ni enthousiasme. Ainsi, ce ne sont pas seulement les données qui rendent le propos intéressant, c’est la façon dont vous les présentez et les agencez qui laisse une empreinte chez les auditeurs.


En fin de compte, retenez ceci : abordez la visualisation comme si vous racontiez une histoire. Quelle sorte d’histoire voulez-vous narrer ? S’apparente-t-elle plus à un rapport ou à un roman ? Voulez-vous convaincre le public de la nécessité d’agir ?


Pensez au développement d’un personnage. Chaque point de donnée possède une histoire sous-jacente, tout comme un personnage, dans un livre, a un passé, un présent et un futur. Il existe des interactions et des relations entre ces points de données. Il vous appartient de les trouver. Bien sûr, avant qu’un romancier n’écrive des romans, il doit apprendre à construire des phrases.





Que chercher ?




D’accord, une histoire. Maintenant, quel type d’histoire raconter avec les données ? Chaque ensemble de données présente une particularité, mais plus généralement, soyez toujours à l’affût de deux éléments : les modèles et les relations. Et ce, quel que soit le graphique.





Modèles




Les temps changent, les choses évoluent. Nous vieillissons, nos cheveux commencent à grisonner et notre vue baisse (figure 1-5). Les prix évoluent, de même que les logos. Des entreprises sont créées alors que d’autres ferment. Parfois, ces changements interviennent brutalement et sans prévenir. D’autres fois, ils sont si lents que nous ne les remarquons même pas.
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Figure 1-5 Un regard amusé sur le vieillissement







Quoi que vous regardiez, le résultat du changement peut être aussi intéressant que le changement lui-même. C’est à ce stade que vous pouvez explorer les modèles au fil du temps. Imaginons, par exemple, que vous vous intéressiez à l’évolution du cours des actions. Bien sûr, leur valeur augmente et diminue, mais de combien par jour ? Par semaine ? Par mois ? Existe-t-il des périodes où la hausse est plus forte qu’à l’ordinaire ? Si oui, quelle en est la raison ? Des événements précis sont-ils à l’origine de ce changement ?


Comme vous le constatez, une simple question initiale peut conduire à une multitude de questions supplémentaires. Cela ne vaut pas seulement pour les données de séries temporelles, mais pour tous les types de données. Approchez vos données de manière plus exploratoire et, très probablement, vous vous retrouverez avec des réponses plus intéressantes.


Vous pouvez partager les données de séries temporelles de différentes façons. Dans certains cas, il est préférable de s’appuyer sur des valeurs horaires ou quotidiennes ; dans d’autres, sur des valeurs mensuelles ou annuelles. Dans la première représentation, le tracé pourrait entraîner un bruit important, tandis que la seconde se rapproche plus d’une vue d’ensemble.


Ceux qui disposent d’un site web et d’un logiciel d’analyse peuvent visualiser rapidement les différences. Si vous étudiez le trafic quotidien sur votre site (figure 1-6), vous constatez que le graphique est plus irrégulier et affiche un plus grand nombre de fluctuations.
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Figure 1-6 Visiteurs quotidiens du site FlowingData







Si vous examinez le trafic sous un angle mensuel (figure 1-7), le graphique couvre la même période, présente moins de points de données et offre, de ce fait, un aspect moins irrégulier.
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Figure 1-7 Visiteurs mensuels du site FlowingData




Je ne dis pas qu’un graphique est meilleur que l’autre, en réalité ils se complètent l’un l’autre. La façon dont vous découpez les données dépend du degré de détail souhaité.


Bien sûr, les modèles temporels ne sont pas les seuls à rechercher. Vous pouvez aussi chercher des modèles dans les agrégats qui vous aident à comparer les groupes, les personnes et les objets. Qu’avez-vous tendance à manger ou à boire chaque semaine ? Quels sujets aborde généralement le président américain lors de son discours annuel sur l’état de l’Union ? Quels États américains votent traditionnellement pour le candidat républicain ? L’examen de modèles à partir de régions géographiques serait utile dans ce cas. Même si les questions et les types de données sont différents, l’approche demeure similaire, comme vous le verrez dans les prochains chapitres.





Relations




N’avez-vous jamais vu un graphique composé de plusieurs éléments ou tracés qui paraissent avoir été placés de façon aléatoire ? Je fais allusion à ces graphiques où il semble manquer une information importante, comme si l’auteur n’avait accordé que peu de réflexion aux données elles-mêmes, puis produit en toute hâte un graphique afin de respecter un délai. Souvent, l’information importante qui fait défaut n’est autre que la relation.


En termes statistiques, nous l’appelons corrélation et causalité. Plusieurs variables peuvent être associées d’une façon ou d’une autre. Le chapitre 6, « Visualisation des relations » traite de ces concepts et de leur visualisation.


À un niveau plus abstrait, où vous ne réfléchissez ni aux équations ni aux hypothèses à tester, vous pouvez concevoir votre graphique afin de comparer et de mettre en contraste visuellement les valeurs et les diverses distributions. Pour un simple exemple, reportez-vous à l’extrait du World Progress Report de la figure 1-8.
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Figure 1-8 Adoption de la technologie à travers le monde




Ces histogrammes montrent le nombre d’internautes, d’abonnements Internet et la bande passante correspondante. Notez que la plage pour les internautes (0 à 95 pour 100 habitants) est plus étendue que celle des deux autres ensembles de données.




Le World Progress Report est un rapport graphique sur l’évolution à travers le monde à l’aide de données provenant d’UN-data. La version intégrale du rapport est disponible à l’adresse :


http://datafl.ws/12i.





Une chose simple et facile à faire aurait été de laisser le logiciel choisir lui-même la plage la plus appropriée pour chaque histogramme. Cependant, chacun d’entre eux a été conçu sur la même plage, même s’il n’y a pas de pays ayant 95 abonnés Internet ou utilisateurs de la bande passante pour 100 habitants. Cette approche permet de comparer aisément les distributions entre groupes.


Par conséquent, quand vous vous retrouvez en présence de différents ensembles de données, pensez à les aborder comme plusieurs groupes, plutôt que comme compartiments cloisonnés sans interaction les uns avec les autres. Les résultats peuvent se révéler beaucoup plus intéressants.








Données en question




Lorsque vous recherchez l’histoire adaptée à vos données, vous devez toujours mettre en doute ce que vous voyez. N’oubliez pas : un nombre n’est pas vrai par essence !


Je dois l’avouer, la vérification des données est l’aspect que j’aime le moins dans la création de graphiques. Je m’explique. Quand un individu, un groupe ou un service vous fournit un tas de données, il lui appartient en principe de s’assurer de l’exactitude de ces données. Et c’est ce que feront à leur tour les auteurs de graphiques consciencieux. Après tout, de même qu’un maçon n’utilise pas un ciment de mauvaise qualité pour les fondations d’une maison, n’employez pas des données bâclées pour votre graphique.


La vérification et la validation des données constituent l’un des aspects les plus importants – si ce n’est le plus important – du design de graphiques.


En fait, vous recherchez une information qui n’a pas de sens. Peut-être y a-t-il eu une erreur au niveau de la saisie des données et un zéro a-t-il été ajouté ou omis par inadvertance ? Peut-être s’est-il produit un problème de connexion lors du regroupement des données et certaines se sont-elles retrouvées tronquées ? Quoi qu’il en soit, vous devez vérifier auprès de la source la présence de toute anomalie éventuelle.


La personne qui fournit les données a généralement une idée de ce qu’elle attend. Si vous êtes celui ou celle qui recueille les données, demandez-vous simplement si elles ont un sens : cet État présente une valeur égale à 90 % et tous les autres États se situent dans une plage uniquement comprise entre 10 et 20 %. Pourquoi ?


Souvent, l’anomalie n’est qu’une simple coquille, et parfois, elle caractérise un point réellement intéressant de l’ensemble de données et pourrait constituer l’élément moteur de votre histoire. Assurez-vous simplement de la nature exacte de l’anomalie.





Design




Une fois que vous possédez toutes les données et qu’elles sont en ordre, vous êtes prêt à les visualiser. Que vous fassiez un rapport, une infographie en ligne ou une représentation artistique de données, il importe de suivre quelques règles élémentaires. Bien sûr, elles offrent toutes une certaine marge de manœuvre et vous devrez davantage considérer les directives qui suivent comme un cadre que comme un ensemble de règles intangibles. Cependant, il s’agit d’un excellent point de départ si vous débutez dans le design de graphiques de données.








Explication des codes




Le design d’un graphique obéit à un flux familier. Vous récupérez les données, vous les codez à l’aide de cercles, de barres et de couleurs, et vous confiez la lecture du graphique à d’autres. À ce stade, le lecteur du graphique doit décoder les conventions adoptées. Que représentent ces cercles, barres et couleurs ?


William Cleveland et Robert McGill ont écrit de façon détaillée sur le codage. Certains codages fonctionnent mieux que d’autres. Mais peu importe celui que vous adoptez si le lecteur ne sait pas ce que le codage représente. S’il est dans l’incapacité de décoder le graphique, le temps consacré à son design est un temps perdu.




Consultez l’article de William Cleveland et Robert McGill, Graphical Perception and Graphical Methods for Analyzing Data, pour plus d’informations sur la façon dont les individus codent les formes et les couleurs.





Vous êtes parfois confronté à ce manque de contexte dans le cas de graphiques qui se situent à mi-chemin de la création artistique de données et de l’infographie. C’est assurément le cas avec l’« art des données ». Une légende ou un libellé peut complètement ruiner l’aura d’une œuvre, mais au moins, vous pouvez inclure certaines informations au sein d’un bref paragraphe. Il permet à autrui d’apprécier vos efforts.


En d’autres occasions, vous rencontrerez la même difficulté avec un graphique de données traditionnel, ce qui se révèle frustrant pour le lecteur et à l’opposé de vos souhaits. Il se peut que parfois vous l’oubliiez, car comme vous manipulez vous-mêmes les données, vous savez ce que chacune d’elles signifie. Le lecteur, quant à lui, se présente en quelque sorte en aveugle devant le graphique, sans la connaissance du contexte que vous avez acquise grâce à vos analyses.


Aussi comment vous assurer que vos lecteurs comprennent les différents codes utilisés ? Expliquez la signification des libellés, des légendes et des symboles. Vos choix peuvent varier en fonction de la situation. Par exemple, observez la carte du monde de la figure 1-9 qui illustre l’utilisation de Firefox par pays.


Vous apercevez bien les diverses nuances de bleu en fonction des pays, mais que signifient-elles ? Le bleu foncé indique-t-il une utilisation faible ou importante ? Et s’il signifie une utilisation élevée, que faut-il entendre par « utilisation élevée » ? En tant que telle, cette carte ne nous est pas d’une grande utilité. Mais si vous y ajoutez la légende de la figure 1-10, les choses s’éclaircissent. La légende de couleur sert à deux reprises en tant qu’histogramme représentant la distribution de l’utilisation par nombre d’utilisateurs.


Vous pouvez aussi libeller directement les formes et les objets du graphique, si vous disposez d’un espace suffisant et si n’avez pas trop de catégories (figure 1-11). Le graphique montre le nombre de nominations reçues par un acteur avant de gagner l’Oscar du meilleur acteur.





Une théorie circulait sur le Web selon laquelle les acteurs qui étaient les plus nominés parmi leurs compères une année donnée gagnaient l’Oscar. Ainsi étiqueté, l’orange foncé représente les acteurs qui eurent le plus de nominations, tandis que l’orange clair illustre ceux qui en eurent le moins.


Comme vous pouvez le constater, vous avez à votre disposition une multitude d’options. Elles sont faciles à utiliser, mais ces petits détails peuvent entraîner une énorme différence dans l’interprétation des graphiques.
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Figure 1-9 Utilisation de Firefox dans le monde par pays
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Figure 1-10 Légende de la carte précédente
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Figure 1-11 Objets directement libellés





Libeller les axes




Dans le même ordre d’idée que l’explication des codes utilisés, vous devez toujours libeller les axes. Dans le cas contraire, ceux-ci risquent de n’être là que pour la décoration. Libellez les axes de telle sorte que le lecteur connaisse le type d’échelle tracé. Est-il logarithmique, incrémentiel, exponentiel ou représente-t-il… 100 toilettes? Personnellement, quand je ne vois aucun libellé, je considère toujours que je suis dans le dernier cas.


Pour illustrer ma remarque, revenons sur un concours que j’ai organisé il y a quelques années sur FlowingData. J’avais publié l’image de la figure 1-12 et demandé aux lecteurs de libeller les axes au gré de leur fantaisie.
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Figure 1-12 Proposez votre légende.




Il y eut environ 60 légendes différentes pour le même graphique. La figure 1-13 en propose quelques-unes. Même si tous les lecteurs avaient le même graphique, un simple changement dans les libellés des axes conduisait à une histoire totalement différente. Bien sûr, ce concours n’avait pas d’autre but que de s’amuser. Maintenant, imaginons un instant qu’il eût fallu prendre ce graphique au sérieux. Sans libellés, il n’aurait aucun sens.





Une géométrie sous contrôle




Lorsque vous concevez un graphique, vous vous servez de formes géométriques. Un graphique en barres utilise des rectangles, dont la différence de longueur correspond aux valeurs représentées. Dans un tracé en points, la position indique la valeur – comme dans le cas d’un graphique chronologique standard. Les graphiques en camembert symbolisent les valeurs à l’aide d’angles et la somme des valeurs est toujours égale à 100 % (figure 1-14). Rien de très compliqué, mais c’est aussi un bon moyen de se tromper. Vous commettrez aisément une erreur si vous ne prêtez pas suffisamment attention et les internautes ne manqueront pas de vous le faire savoir à grand renfort de messages.
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Figure 1-13 Quelques résultats d’un concours de légendes sur FlowingData
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Figure 1-14 La bonne et la mauvaise méthode pour créer un graphique en camembert




Les auteurs font souvent une autre erreur, celle de représenter les valeurs à l’aide de formes bidimensionnelles dont ils n’utilisent qu’une seule dimension. Les rectangles d’un graphique en barres sont bidimensionnels, mais seule la longueur sert d’indicateur. La largeur ne représente rien. Cependant, quand vous créez un graphique en bulles, vous recourez à une surface pour représenter les valeurs. Les débutants utilisent souvent le rayon ou le diamètre, et l’échelle est alors totalement décalée. La figure 1-15 montre deux cercles dont la surface est proportionnelle. C’est la bonne méthode.
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Figure 1-15 La bonne méthode pour créer des bulles ayant les bonnes proportions







La figure 1-16 représente deux cercles dimensionnés en fonction de la surface. Le second cercle possède un diamètre deux fois plus grand que celui du premier cercle, mais la surface est quatre fois supérieure.


Il en va de même avec les rectangles, comme dans une arborescence de rectangles (treemap). Vous utilisez la surface des rectangles pour indiquer les valeurs, et non la longueur ou la largeur.




OEBPS/images/17_img01.jpg
Probability of Death

As you age, the probability that you will die within one 100%
year increases.

80

Men and women start dying at same rate

60
It is well-documented that on average, { MEN
women live longer than men. WOMEN
40
Average American life expectancy is 78
20
I currently have a 0.1% chance of dying
within one year.
o
T T
o 15 30 45 60 75 90 105 119
years
old

Source: Social Security Administration FLOWINGDATA






OEBPS/images/30_img01.jpg
acoN VIO
o 30 riaveous

Swanos
T LA SN

E]

z

Fl

H

4 i |
o o s sy sENRG

S Ty

QUALITY G TEACHIG

S0 301





OEBPS/images/logog_2.jpg
EYROLLES
it





OEBPS/images/24_img01.jpg
TECANOLOGY

INTERNET USERS

MEDIAN
23 users

0 per 100 inhabitants 95

MOBILE SUBSCRIBERS

59.74

per 100 inhabitants

INTERNET SUBSCRIBERS

MEDIAN
5 subscribers

BROADBAND

MEDIAN
4 subscribers

0 per 100 inhabitants %

LAND LINE TOMOBILE

0 per 100 inhabitants 95

MOBILE GROWTH

+285%

since 2003






OEBPS/images/cvr.jpg
DATA VISUALISATION

De l'extraction des données
a leur représentation graphique

!

s
g

I \ )





OEBPS/images/28_img01.jpg
Best Actor Oscar Nominations Before Winning

Are actors with the most nominations the most likely to win? Only 10 of the
past 29 best actor winners had more nominations than others in their category.

D Had most nominations that year

Sean Penn

Daniel Day-Lewis
Forest Whitaker
Philip Seymour Hoffman

Did not have most nominations
that year

Jamie Foxx

Sean Penn

Adrien Brody

Denzel Washington [ [ 1 [ ]

Russell Crowe

Kevin Spacey

Roberto Benigni

Jack Nicholson. | I NN S Y Y N

Geoffrey Rush

Nicolas Cage

Tom Hanks

Tom Hanks

A1 Pacino. | I I S N Y

Anthony Hopkins

Jeremy Irons

Daniel Day-Lewis

Dustin Hoffman I N N N

Michael Douglas
g =
William Hurt

F. Murray Abraham
Robert Duvall

Ben Kingsley
Henry Fonda
Robert De Niro

i [ | | 1 i

) 2 4 6 8 10
‘previous nominations Source: Wikipedia





OEBPS/images/23_img01.jpg
FlowingData Iratfic, Per Month

100 hundred thousand page views
80

60

40

Sept. Oct. Nov. Dec. Jan. Feb. Mar. Apr. May June July Aug. Sept.

2009 2010
Source: Google Analytics





OEBPS/images/31_img02.jpg
Lorsque les cercles sont dimensionnes en fonction
de la surface, le cercle A est la moitié du cercle B.







OEBPS/images/19_img01.jpg
s Chseb ety

e
-
-
ST Itriiritiioel:






OEBPS/images/21_img01.jpg
LITTLE THINGS

“This empty box is amazing. | will “Did you know the first
use it as my castle. | am the king paperboard box was produced in 18172
of this land. Huzzah.” It was in London. | remember when...”

“It’s a box.”






OEBPS/images/5_img01.jpg
Table 126. Marriages and Divorces—Number and Rate by State: 1990 to 2007
(2443.5 ropresents 2,443,500, By place of cccurence. See Appendix ]

Varrages Dvorces”
Nuber Rt por 1 Number Fate per 1090
sute o0, opoion T o0, Soptiason’
o 2000 2007 1o 2000 2007 190 2000 2000 2007
Taaaas 2am0 7311820 08 s
w1 aso 92 2s 43
(O] 83 27 i3
88 67 83 e b
B0 # 15 i 23
271 1589 62 t o
YT 60 o 44
%o B i r I it
I 5 32 9 i
50 28 as 15 10 16
s 141e s BHE 7
ws 0 o7 07 o A
%8 20 213 rr I (A
it 3 s bt
1008 sss ] 21 %8 35
EH i [ o
s 203 o7 7 28
By %2 7 b 33
e %7 % 137 i
Fr s W o R
W s W 53 59 bt
w3 400 63| 101 el a4 a3 a
By 98 83| 183 sl ok B
%1 a4 8| 2 #2 i3 i 5
37 %4 7| ish Moo ol
2R AR DI
w1 a7 07| 204 24 51 48 a8
8 Ge [ 38| 51 2 37
38 180 7| 8 28 G0 8 3
08 1443 53 183 9s| 14 38 es
fos e - P T
57 504 s2| 230 7 a0 a1 a0
B 5 8| =9 21 49 8 1
1543 1820 8| oo 29 33 34 29
s 'sse 5| 5% G4 51 as ar
S &l % E % 2 U
w1 sss 62| s as| 47 44 a3
32 ise 73| 2% s 77 37
FE 1 7l i w8 i
gy B2 28 #3033 ¥ 28
81 50 A 30| 7 3 %s
sss 427 2| 61 s sl a5 a7 as
] ol % Y7 %4 8 s 3
o a2 1e| 23 o3 09| 85 81  4b
178 1964 78| So 2 Tes| 55 42 33
e R s %8 %% w3 8 8
61 1 ss| 26 s1 24 45 s a8
SRSSER - B 91 75| 23 w2 Pr T
on | iss %9 il #e 2 i B
Wt Vigma. 8o 187 73| %7 HAE A
Wisconch s %1 5| 17e 38 33 29
H % 33 9 @8 8 2
ANotavalable. ' Dataar counts of mariages perormed, exceptasnoed. Jaion esiang
st o T ——

2
3
H
g

population anumerated as of Apri 1 for 1950 and 2000: estmaed a5 of July 1 for all ther years.
'U'S. tota for the number of dorces is an estimalo which incudos siaes not reportng. Bogining 2000, civorce rates based
on the combined counts and papulations for raporing sates and the Distictof Coumbia. The colection of detaled data of

5 and Gorcas was suspendad in January 196, - Some llgures fof maiages e mariags lcanses issued.

Source: U.S. NasonalCenter fo Hoalth Stastc, Natonal Vil Statiss Faports (NVSR), i, Maiages, Dvoces, nd
PO oy oy b A g —gh g g o g Ay e L








OEBPS/images/4_img01.jpg








OEBPS/images/12_img01.jpg
COMMENCER ICI

PAR OU COMMENCER ?

‘Travaillez-vous'

CHAPITRE 1
Raconter une re

avec les données

CHAPITRE 4
Visualisation
des modéles temporels

g beaucoup avec
les données ?

CHAPITRE 2
Manipulation
de données

DONNEES ET CONCEPTION

CHOISISSEZ VOTRE OUTIL

EXCEL PRINCIPALEMENT

CHAPITRE 3
Choix des outils
pour la visualisation
des données

Avez-vous une

programmation 2

CHAPITRE 5
Visualisation
des proportions

CHAPITRE 6
Visualisation
des relations

CHAPITRE 7
Identification
des différences

CHAPITRE 8
Visualisation des
relations spatiales

CHAPITRE 9
Concevoir
avec un objectif






OEBPS/images/18_img01.jpg
i think of music in my head but sometimes i do that to try and mask what
i am feeling emotionally so you don t know i m upset or pissed off or
depressed or nervous or whatever when in reality i may be screaming
inside like an intense maelstrom of emotions all colliding with each other

23 mins ago  from someone

Com.






OEBPS/images/31_img01.jpg
Right Wrong

Adds up to 100% Adds up to greater
than 100%.





OEBPS/images/27_img02.jpg
Users per 1,000 Internet users™

JIIII_—

0 50 100 200





OEBPS/images/29_img01.jpg
YOUR CAPTION
HERE.





OEBPS/images/3_img01.jpg
UNEMPLOYMENT, 2004 to present UnenlomBTRATE S

Unemployment rose steadily from 2000 There is a small drop of 0.4 percentage For the second straight year, unemploy-
102004, peakin at 6.3% in June 2003. points from 2004. ment rate drops, this time by just under
Rate decreased steadily over the next 10%

four years.





OEBPS/images/6_img02.jpg
Adult Education Parti

ipants, 2005

25,040
Paricipants

161030 301040 411050 511065 66+

PP ——

Households Having Problems
with Access to Food, 2000-2005






OEBPS/images/8_img02.jpg
Moy et
e
P
‘Where et
=
=
- Rick Blaine, Casablanca, 1942 ~ Harry Callahan, Sudden Impact, 1983
Amt reqfor dloseup [ Spare underwear
[ Toothbrush
! & soup
3 [ Lightsaber
e
=
—Norma Desmond, Sunset Boulevard, 1950 —Han Solo, Star Wars Episode IV:
A New Hope, 1977

‘Source: American Film Insitute | FlowingData, htp: /owingatacom.





OEBPS/images/22_img01.jpg
FlowingData Iraffic, Per Day

100jthousandpage views SRS SICERIIER RN e

Sept. Oct. Nov. Dec. Jan. Feb. Mar. Apr. May June July Aug. Sept.

2009 2010
o Credlo A





OEBPS/images/3_img02.jpg
AN S

‘National unemployment rate stays the
same as in 2003, but we start to see
inereases on the west coast and in
Michigan.

TR,

n 2008, unemployment rises by over
one percentage point with 8.9 million
outof work.

At oo i o el

September 2009, 9.5%

“The national average rises to the highest
it's been since June 1983, when it was
10.1%. Unemployment has increased
every month since April 2008 with the
exception of one month when it
decreased 0.1%.

it b S et i hettued e oy





OEBPS/images/6_img03.jpg
Marriage and Divorce, 1960-2006 Percentage of Science and Engineering
PhD Students Who Are Female, 1990-2005

12 per 1,000 population 50 Percentage points
5 2
Marriage rate-

20

5
20

N

0 0

T1960 2008 1980 2005

Source- U S Census Bureaw LOWINGDA






OEBPS/images/20_img01.jpg
| @ Howtouse | | B0 Share graph | [ B Full screen |

[ chat |[[Map | Color  Gmmiemceops.. @
Geographic regions
75
0
65 Select
[] Arahanistan
’g 0 [] anania
S s [ Ageria
= [ Angola
2 s [ Argentina
2 o [ Armenia
8 [ Aruba
%
¥ o ] Austrlla
= [ Austria
35 [ Azervaian
[E s
&l (] sanran
o ™ Ranvtarasn
Deselect all
0.

400 1000 2000 4000 10000 20000 40000 Size St
Income per person (GDP/capita, inflation-adjusted §) +|[log | Population, total v

iy B0 5 w0 e w0 g om0 o Ww 0 2w R -

Playp 1= ¢ ! € & 00 \

= y | s o

T Py @ Google 2008






OEBPS/images/27_img01.jpg
Firefox Users Around the World

Sources: Mozilla, Internet World Stats





OEBPS/images/6_img01.jpg
Electricity Usage, 1960 to 2005 Postal Service Rates, 1995 to 2006

4 Billon kilowatt hours 40 Cents

”ﬂ/—‘—/_/






OEBPS/images/8_img01.jpg
0%

iy Can'tbe refused
— Rhett Butler, Gone with the Wind, 1939 - Don Vito Corleone, The Godfather, 1972
Not here anymore

Be

~Terry Malloy, On the Waterfront, 1954 ~Dorothy Gale, The Wizard of Oz, 1939







